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<:Larles Ledieu, négociant,* A m s , Eustarhe Un-
«înrauix, sarie.. * tiesdin-l'AbU, Frênaie D«-
four, proprtiteire, A Uo<ro*ville; Charles Wille-
ftrt. propriétaire. * Jléiiifi.Lléum ; Louis Ultln, 
l)oultD(*r, A Courrlères ; Edmond Cauche. pro 

Sriètsir*. É St-Oii.er, Frédéric Warnier de Waiilv 
« W*ndonne. propriétaire, à Vercain; Julea 

obsrl. eoUivel**r, 4 Reliant; Armand Caroti, nè-
' mi, èAire; J.-B. Daeourcella. wllWHwr, I 

In; Pierre Jacquemelle. breeeeur, à Pors-
Loula Leronge, cultivateur, a Givonetav-lez-

La Basées; Léopold Houbarl, agriculteur et arialre 
a Couchv Bralon; Edouard Iaaae, fabricant de 
tullen, é Calata ; Nome Beaavois, maltra de ver
rerie, à HéaJa-I4éUrd ; «mile Detattre-Tir, enlti-

t'PPLtUINTAIRES 

Alfred Damasse, carroiaier, AStOrner; Felli 
de Baudot, caiaaier de la banque de France. 4SI 
Orner; Albert Flayelle. percepteur. É Salnt-Omet; 
Victor Cortyl, propriétaire, à Sl-Omer. 

LEMPEREUR 
LFH C \ F Ê S - C O % C K R T » 

Le ben vieux père Lessperear eat mart cette •< 

aient faU de 1U|'UD 

Quant en ld I i coaoeri » de 
U ne l" LonKae»-lI-ies. «eiH-ei n'était qu'un 
•entier la long duquel a'écbalnnnaient la Cl*/det 
Champs ou la ville de Houbaiv. la Planche 
trou** !'• Par^iilwr. Ces! i e<-tt« époque ijne re-
i,tonte i ii|M-»rition * Roubaii de re genre d'insti
tution w lai élr.Miseenteiits Voitui, Grande-
Bue i:barlt-t. marché au charbon, et B^gun. Cn 
dernier était eiebli au Baaerd : ainsi désignait-na 
in mrmaA Ttlnin Uiianonl qui forme l'angle dm rue* 

oBfuea-Haiai et qnL par Sie-Elisabetb et dea 

e rbretionii", après uToir 
, tiares de tt.an.eu.vea dont 1« 

etnti de» Ountu 
mrrenle, eaufle 

T>tpp*. Morts le* Bouffe* — mtt*iripal*i~mort 
lEldorado, mono les Vun*ni. bagua Ch.rlet I 

.1* ne parle pat, l>ien enten lu. des cabarets on 
plutôt dra bouisbosis du cirtuinee rues où — pas
sez-moi cette petite dinn-sHi-,., — il me fui donné 

acte, intitulée : L'Amour » 
> Folie-Vundeville ei seraient gênantes, par • 

sent le mouchoir s 

=••'•".••"•';?»";•!•»? 
de certaine quart le 

enfant, attentif, riant A 
i scandale! Le gandin qui 

aa jour cet intermède non p'*vu au programme. 

•a rite voir, et de frapper idiotemeat leur 
n r le puneoer. 

]1 eet trai ques'eat dèjé 
d'un mur derrière lequel ae 

an spectacle, que ceint 
passe quelque chose. 

IMe murm.iree r e n n i e n lorsqu'un s comique » 

£1 était en scène, interpella lea «ptita jeune 
mme » en leur diaant av»c un sourire det plue 

eJmabiea, quoique lée-iremenlfouailleur : Kht quoi >juj 

i lé pour é 

I>«e i 

t beaucoup 

Uuna sa flle > "* «• «'=•• e«'holiuue et le « comi-
ï .» s gr.ndi. i «imr 2? V t - ' A ^ ^ î T l ' 
eeudéee <Uns l'e-tlme dea h.hiiut»; <** ^empereur. 

Et pour finir, quelques n**-* biogiUphlqa.}* Bar 

établi essuient de la rue dee Longue»-Haiea, et li 

DeTM61à°l»7a. il et de* eniaone exeeptlonnellea. 
On jouait toue lea aoira, Undia que depuis lare, ij 
m'y a que la dimenebe et le lundi. 

i eeptembre pour finir i 
al. ttt queilee recettee on fait I Quatre tenu p« 

•ennet ae p e«-ent daua la vaate «aile qui toujour 
invariablement, eet comble de la aeéne A le porte 
Croiraiion qu'on y e débité pendant, "~ " 
tempe, jusqn* c>nq rondelle de "-*~ 
etnq rondelle» repreeentent, on 
eii tHOte graneea ahopee. .* 

Toue me dam mder. le répertoire * Mon Dieu, il 

C M I Victor qui dort 
G'eet qu'y ronfle fort. 
C'eal Victor qui dort, 

ait encore : J'ai in Fourmi» dan» lu 
en là qu' ça m'gratte ; pale eues! d u 

Dilet-moi, mademoiselle, 

— J'eouflrema chamteùe 
Rt vonn, beau garoo* 1| 
— J' aonfre d la rougrolo, 
S' m'appelle Anatole. 
— J' Muffr' du choléra, 

pourquoi napai rire quand 

Et dana nn antre genre — Loïee Pnoel 
enrion — on chantait le Vol dee Papille _ _. 

le Roeaignol dana le Boeeaee, le Doux Printemps, 

Paul 
Henrion — on chantait le Vol dee Papillon» blanee 
le Roeaignol dana le Boeeaee, le Doux Prialf 
le Myoaotia... Cela rendait réreuœa lea i< 
Ulee. 

Et on jouait dee pantominrt, dee foliée, di 
derîllea, queeaiejef 

Maie pourquoi ai-je dit • on cbanUit. i 
i conaerre lea tradition! léguéee par le 

iamale chei Lent' 
lerre tea iranuiona léguéee | 

de famille, et la maison eat plue proepéi 
D'ailleurs, le pauvre viout peut dormi 

i|iiille et heureux lAbat, eoua les grande arbres du 
cimetière, le chant tien oiseiux remplacent pour 
lui, les nvlodiee de «on « concerl aetlêttrlUei lé-

Re-pect 
_Ule cont 
»We Leuipereurf 

mille continuera s 

L'Aitociat ioo continentale cki gaa de 
Devenu, apree nvoir actionné dea dynamos 
destlata i'i produire I'PCU re-t'" électrique pnr 
det moteurit à gni pendant e n q aniAas, émi-
mère dans le Oae World lea nvanieges sai 
vanta de ce Bystéme : 

1. L'emplnwBwnt dea motaora est trei 

faible : '>:• li 
environ par cheval. 
Pas de cbnrbon à transporter; donc, in-
'' a de l'elo goement pins ou molnt dépend i 

grand du chemin de°fer. 
'i. Absence eompWe de fntiu'c 
3 . Pas de danger d'explosion. 
ii. Moins cntlteux que les machines à va-

a. Le terrain occupé ; 
b. La commodité d'installation, les mo

teurs A gag pouvant otre installés dans les 
grandes villes, la où les machines à vapeur 

1 centrale du centre da dlstri-
bation; 

Le prix des moteurs, ceux-ci iMunî mnir 
que l'on dépasee 100 clievaux, qi 

peur, chaudi- rcs, c)ie:ii 

tiafaire rapidement : 

L'EFFET FUT PROMPT 
Pendant la guerrade 1870- i j'ai fait la 

campagne comme Bergen!-major aux Francs-
Tireurs des Vosges. Depuis, je souffrais, par 

i, de douleurs qui me prenaient 
tantôt A l'épaule, tantôt aux jambes, tantôt à 
toutes les jointures. 

J'ai eu plusieurs an es qui m'ont tenu au 
lit pendant une ou deux semaines. Lea mé 
decine m'ont f a t prendre du salicylale, des 
purgations, et presque lont qui eat ordonné 
en pareil cas, mais sans succès appréciable. 

Seul le SI. Jacob* O 1 m'a réussi. 
C était au mois de décembre ; je gardais le 

lit depuis douze jours quand mon médecin 
me dit : a Essayez donc de vous fnctionnei 
avec le St. Jaoobs Oil. » 

J'essayai; l'effet fut si prompt que, le soir, 
je pus me lever dans ma chambre. Je dor
mis bien la nuit, et le lendemain je pue des
cendre a mon magasin. 

Inutile de vous dire que je corneille le St. 
Jaoobs Oil A toutes les personnes <\ul tout-

BEI RCEDSJ3 

Ions de goûter ee produit, persuadés qu'ils recon
naîtront que notre apéritif réunit, avee toutes lea 
conditions d'une liqueur agréable, lee avantagea 
d'un vin mèdiwl al qu'île le recommanderont è 
leurs eliente. 

DANS TOUS LES CAFÉS 
Exiger l'étiquette a u la bouteille 

TRILLES Frères, è Perpignaa-Pyrenéea 

Exposit ion Français» de Lil le . — N o f c 
hommes heureux d'apprendre que H. Le-
<-omte-I>obar, fabricant de chicorée A Tour* 
cointî-lea-Francs vient d'obtenir la médaille 
d'or pour sa ch corée il l'Exposition indus
trielle et artistique de LUlo le » go*. 1'™ «o « 

Souvdlts à la JrstA 
Deux bohèmes viennent de prendra une al 

alnthe A la brasserie. 
L'un d'eux appelle le garçon et tir* d* «en 

gousset une superbe pièo* ae cinq fautes, 
ambant neuve. 
— Ah 1 l'écrié l'ami avec admiration, tu M 

donc fait un héritage T 
Calme-toi, répond 1* capitalût*; fl'ttt 

Sur 1* terrain. 
L'un dea combattants a se* témoin» : 
— Je vondraia être hypnotiseur. 
— Pourquoi faire T 

TRIBUNE PUBLIQUE 
Itonbaix. la» juin 18W2. 

Monsieur le Directeur du jeumal 
l'Avenir de Houbaùv-ToNrcoîn-j, 

s fontaine de ta Grand'Plaea 
e que l'on istrait demander 

i' :ilmoliiitieiit t' e*r 
parUa'e. puisqu'il 

potehlâî, mai 

pompée, pou: 

. Véridique. 

qiinnd il y en é 
nuis aux poinpi . . 
ait pas plua de 2 seaux 

pluie, il né saurait 

pire de l'idée de ce roisin 

timahle journal, eepérnnt 
..tbiUnts d e ' 

demandent l'i 

IUez, agréer, Mou 
; mes bien sincères salataitoas. 

tpêgttMmt «tu *JpieUcln it ÇeaoïtU 

ilressx U présente, vous priant de 
' s estimable joun 

habitants de la rue Choiseal 
l'insérer dane 

Ton rrolng. - La Fnnfttrr miniirimli1 exéen 
. juin IfM. sur U Grande-Flae. 
les moreaaux ci-aprée à 8 heures du 

1. Allegro a 
•2. Dansa macabre. Kaint-gaeas. 
3. Histoire ds la foret de Vienne, grande val 

Strauee. 
4. IJI Surprise, symphonie, Haydn. 
5. Tracoline. dim pour deux petites l\ùt 
(i. Les Franes-Jugée, ouverture, Bedio. 
Des ihaisee aetonr — 

public 
H diapoeiliMi i 

-„»- tète de gymnastique don 
par la société l'Avenir, eu son local. vued'IIur 
i, le dimenebe de la Pentecôte 5 juin lfttt 
le liionveillani concoure de la société de gjm 

I osnliteo. — 
»éa par la eoclélu • 
lapin, le dimanche 

le lu ou veillant „ . , 
iqnede Waaquenal 

Première partie 
Ouveriure par la musique— Hsreheeet 

lents d'ensemble du concours de Cambrai r . . .. 
aeux eoc.étée — Travail simultané sus barrée pa
rallèles parla société de Wesqueual — Eeerimeè 
la baïonnette par la société de Comiues — Travail 
artistique, anneaux et cheval é arçons — Santa di
vers, A la perche, cheval et tremplin. 

Deuxième partie 
Ouverture par la musique — Série Ae mouve-

meute d'ensemble par la société de Wasquehai — 
Travail athlétique — Série de mouvements d'en-
aembleavec fusils et défense du drapeau par la 
société de Connues — Travail artistique, barras 
paiallélaa et barres usée — Pyramides 

vra - 4 li. If2 précises. 
Pendant ls fête de gymnaslique la musique exé-

itéra lea plua jolis morceaux de eon répertoire. 
Ptix des places. — Promiéree, flfr. — Secondes 

_ fr. — Troisièmes .10 eent. 
On peut se procurer doe cachet» A l'avance au 

siège de la société. 
par l'ascension du ballon le 

rue dee Trois ballets. 

Société des fêtes de lenrcoiog 
ES FAMILLES ET LES SOCIÉTÉS 

qui désireraient louer la 

SALLE «... PLACE LEVERRIER 
pour dea Réunions, Concerts ou autres usa
ges, sont pr ées de s'adresser au Présidant de 
la Société des Fêtes, Pièce Leverrier, A Tour
coing. 1603 

Naissances. — Jeanne favoris, i 
cbe — Hélène .Vsndoorne, 
llaire Legrand, 1<>9, 

Marguerite Vanhobergbe. 
de Tuale. étt - Marcel liéule, 

i Petites-Saurs m* fct-Jean — Fidèle Dellonr, 
» Si-Jean — Henri Lenlat, 40 ans. 
, Hôtel-Dieu - Marie Parent, 

i Delesplerre, le PaïaV, 

dx-BouillotU — Loais Fiévet* r»7 a 

•tiiaeanoes. — Du 10 mal. — Albert Delaliave, 
chemin des Vache*. 

Du 12. — Hélène Leroy, fiasse-Ville — Maria 
_lUiee,ra*deaUmn. 

D* M. — Maria Tanpe, rue de Vervicq — Mar-
tb* vsnavnatildk*, chemin des Vaches. 

D e » . - Georges Daleu. Basse Ville — Joseph 
Deleu, id. — Léonuae Laaaoo, aux Bot* — Julea 

Du A . - Jules Vanderasersch. aax Snis 
Du » Juin. — Albert Début, rua des Procès* 

I>i 3 juin. — Marie Roueaeile, chemia dea 

Déoèe — Félix Vanheuleubmeq, 61 sas, rue 
i sfeoiB — Victor Soen, 21 sas, ani Bois — 

Alexandre l.efebvre, tff ans, Uramesss — Pierre 

: Rosalie Leclercq. 98 i 

Obit &nnivmûtB 
-es personne* quip er oubli n'auraient pus reçu 
lettre de faire part d'assister A l'OWT AN-

NIVKHSAIKR qui sera rh<ntéau Haitre-Autei 
J- l'élise piiruiasUIrt do Sscré-Uaur, le Mardi 7 

il leva, A huit heures et demie, pour le repos 
i unies de Dame 

Appul l i i f i iOHSABT 
Epouse de Monsieur Louis REUMAUX 

dacédée A Tourcoiog, le 2'i septembre 18 % dam 

Kllstei Kt t l MAUX 
Epoua* de M. Jean-Baptiste COPART 

Décédât* A Tourcoing, le 27 avril, dans ea trente. 
troisième année, tuul"S-leut admiaietrées ées Be-

B D I A 
^ g IU« r5l,su*Ji'k tuf» •' ! ! •» M 

^ - T l m l i n U r i r n u t t ' . K 
^^tsBM.Traettosiut 

BULLETIN^ LAINIER 
MARCHÉ A TERME 

de RoubâiX'Tourcoing 

DETAIL DBS TKNTU 

U I J O us Bocaàix-Tooacota* 

Tendenoe soutenue. 

Aavesa, 4 juin 
t*elfstéM ajlexewd** de U Hâta 

eseaavVJi 
ma, 0.00 OiO jaillct, J.OO 0j0, wAt, 0.00 Osa 

Central B 
èvrier, 0.00 0*7; mars, 0.00 OtO; svril 0.00 OtO, 

0 00 OpO, juin, 175 OjO. Juillet 4.77 Irt. eeCL 
J fllat sepUmbre A.einft oetobre. ( . • U T ; 

1.K0 Ofl; décembre. 4.83 Û,Q , janvier, 
OÛOiO. 

'"»« «Q disponible l,} baUM 

AU PETIT PARIS 
Il,fir«h1«-R«f, RttlM\(gfTSlaf.rliMf-Pi^) 

a R A m > B 

SPECIALITE DE LINGERIE 
Bonneterie, Trousseaux, Layettes et Chemiserie 

A L'OCCASION DES PREMIÈRES COMMUNION 
RolxSd» eominnDifcatMtoiitMfattM « , S # » 
IloMi d* communiftBtM Jasqv'i 8 a fr. 
JMoai d* «omnaaUDtf^ av« volant bro-

iTes. 
ChtmlMs d, commiioitnlM A MliU plis, 

dt I . l * l « fr. 
PRBUIOOI d* fommuni*nt*s A petila plia, 

br.ij«ric l u , l . S S i S . 6 0 . 
Robe> dt daMoun d* coiummiiantes i v « 

tyanchM,d«BUlle al'atculure 1.115 i S S O . 
CorMtl i boK de cooimuoluitM, depuis 

i «sas .se 
B u bliaca da comaaunlantes en colon ûl, 

unit al a i o u n , dapuia O G o 
CaUlsraaan ruban M a la r-e d . 1 » 5 i » I. 
Dante blanca coton dapim t l . l t * . en peuu 

l.lSata.SS. 
Aunaônterea e . e s . Mou< 

Voilas an tnlla à S . S E , cour. 
P r i x f ixa i mut 'qn t ' ' 

MAISON D£ 

; Costumes complets depuis 12 fr. 50 
( l ! «rUcauf 

Mouaaalina mont oonfactiouei toi-mema 
t-»t) de lann depnia O . S S , 

Percale, Naneooh, Brlllanlia pûtir confec
tion dapuia O.aM». 

Cbaanlta brodes pour garçon comiininiinl 

i s.oc. rr~ 
i ( )anU0.40,Ilr>sauta.aS, . 'wudS.aaK 

Cravatas blancbas O. IO, Moih hn, i 41 *&, 
| lias noire 1 . 7 5 . 

OCCASION UNIQUE 
• <••< ilooKaliiea d* gants de pea pour dames 

; A \ boutons t » £ . 
Grand choix de Unoc pour J JHUM. UUOC et 

, rau'eur, Pellases d* i>aptéin«, Cuxnun.x 4* 
baptême et de soleil, Itobea en perenie H en 

: laine. Corsets, Monrltolre, Itideaui, lissu 
blanc, *tc, «te. 

o n olilfTi^"»* <M>II I I I I*S 

CONFIANCE 

BOURSES 
COMMERCIALES ET AGRICOLE 

Huiles, ISniies et Ttartetui 

Chanvre 
Halle épuré* pooi quineuel Cl — é 

(Dépietm êpéelalé) 
•a i l e de <«l/a 

SËnHH 
Halle de U n 

- 1 
Courent.. 4* - 4M79 
Juil let . . . 4 6 - 40— *?**» ( ] " * ̂  • l o i " fâd» dt-niera/. 4."Ol. « 

4d«rn..7. ,4VS5 47 2-1 («wV» aciiOOej, HjJt». 

CAFÉS 

ma 
»B 

;isM K l » Steéôol 
«AVEIU. - Sanlo. 

Juillet ... 
- - Ao 

- - S i 
Si» 

.tm KIT.-, 

Septembre . 
Octobr..... 
Novembre.. 
Deeambre.. 

Jaaviar u n 

COTONS 
IUVaUi 

M *H JnlUet... 
h ~/L Stpté'mii'r! 

Octobre. 
:<) .1' 
60 1/1 
50 D" 

BOURSE DE VALENCIENNES 
Cala offlcielle da 4 

Dinonlb. aners 88*. «t 
U.frf. 3»pr. atSe. 87.»-, , 
livrable sacra 9f, viLafalaaae si 
tasses brutes, u » ; Id. KaOnées's 

iss, -i, ;l ' i 

f s s i M l t a i . . 10» a.. aSIW a .. Se « a l . , a i » 1 

r«^Ï4:&»pia,ï , lVA" 
Sucre français, :jy,:j« atos , 

Apres qaelqni 
18 PABTtCrjLIEIt 
jours de calme nos cours sont de 

_ termes et l'on aurait pu placer an 
marahé d'aujourd'hui des cuites de fr. au,*". 4 
'- ~\50 et des ancres roua d« s9«âsai 

s jeta, de fr.86,75 i tr. lÎ7..%. ^mV,Sat7>' 
_ _sl cependant neo traité pat suita ***»«*:. '~ 

de vendeurs. * ^ *- -*o*enf« 

t , S i ' 4 f l f ^ , i 5 î » â ^ ' ' " a e n - M v . « Ï N a « 
C i 5 aiî tfc!'--. •* * " » ' u PSisialanre do 
'-ndre .— --néant, préfèrent prudemment .t-

-~* .•antd'aaffegi'i'deaonTellae vaatea. 
v oicl lee foare de notre eote otnrielle Mêle Me> 

ponlbl» base m\ tr. *.D0 pour 1er. lete et fr. :5 
pour bis produite !.. tnila.ee re.ta a 0 .» e. le 
arer* aaeahMsaelrique. 

BOURSE DE BRUXELLES 
da t juin 189» 

. 10» - «rus. Ilb. Us). |M . 

m 
- 8 p t i 8 6 1 . - -
- 8 pe 1MB. K« 6 

Anvata 18a7 Ilb. 100 -
Son libèri 1887 . - . 

Non libère M». 
O.ieude A pr.,,, 

_ - in«>; xàû 
TM.n..i am ' -i ,,-8 l i — 

lia. — . 

80URSE DE LILLE 

e da N'OFJ, oUigstio* byi^iiec... 

1er ftiia. — Atiiche, Oti fr. «... - UnrUs ;u o,'*. 

BULCETIN nNAWCIER 
, „ Parte. 4 juin. 
La Bourse reate bien impres-tioanéa U aoaran' 

d'attairee. satLsétre très anima. estase**issWti*iii 
pour entretenir la ferroeté de la cote uv * 
l iT' i !^' 5 ? ' ' t'»Pa*oeh* du coupon J. jefU*. 
leUrmine «e nombreux achsti sur fa ;l(Uj u c i t .« 

qui s'avançait 9*\r»7. " ' " 
Le Nouveau ee cote fW.K-j. 
Le 4 lii! I t » . » , 
La fUnta llslieone consolide ses procrsi ù 81 ;-, ' 

proKremtne d économies, en rtSiuifant t. s «jj . • 
tons lebndcet ortlinairedal* «ueire et de \ ml 

lione le budget extraorsUaatee. 
L'Hxtérieure s'inscrit * i«7j ]4 
Le Rues* noavaaa é ". 7*»> i. 
L'Orient 4 70.15, 

•JSTT7V. 'W7""h' t" Mm * » 

ajar^ * i -asastiassa 
aoaçlu svee ' i , r , „ r j « n M B iM e o « l S s ^ 

L ..eUon de la fiaoejne de Franco eaiiiwt. M . 
eieeuenle tenue, a 1,170. 

ic Crédit Foncier ee Mère A 1 l a 
fa Baaoae deJPerie « t demandée A «s, 

S w «nnale reate en lont». tsassneea. 
miu iAr"7Lj'>"° ! l i' " °M"'UU ""'«bSfcc-

at taS^ftS* '«""""'X» •• Fana.ad.laM. 

Lee Cbemina eeonaaitpiee Mat A 407 

LB C O M P T O U D S C i A M f 

A. P*jo! et Ch, Lefebvre 
• O 11 BAI» 

* " W«<B»Ha.i»»i.[|#, r w * », J ^ , 

PAIE, des msintensiit 

* - » » « sa j d . 
•ethêanca 

u loaraal ldswHr»m.nsajJl> l ,rrjl„.. 

t " * " ! » DOSàlDUI 

reniltatMde rSaTana* ouJ».ii*ai«-TevirMMf it 

L'OR E U E SANG 
PREMIÈRE PARTIE 

L'&MOUBJft tJ l FIAIT 

— T B a* p*rds p l i too teu*^*' *" ^y***"' 
fit-il doucement. *•— 

— Non. Et, j * te l'***nrs, M J a M a M J J Ë 
m la fortnne comme acquise. H sufflt d aller 
b chercher. 

— Allona-y t 
— Tu •• de trop. ••• «nffirai k oetle be-

îir.*-

— Je m'en doutais t 
— Ton rôle aéra moins périlleux. 

k du danger. H te faadra simplement 
•orrectemeat, on mot* on denx, n* psu. » 
griser, ne pas galvauder ton esprit, U taire 
prendre poar nn homme riche. 

— Cette dernier* parti* du 
tara la f.tu» dllflcile t 

— Pas da font : J* t'i 
' •a irs . 6,'op seulement j< 

s tenir 

programme 

qnlniaia* de billela de 
WtUi: 

— HelnT 
— Je les ai sur moi, continua 1* marquis 

«a sortant «on portefeuille on une vingtaine 
é* feuille* Menés gisaient cAt* * col*. 

Cette vu* fit louobw U eossU. 
— Et t* t* les laisserai avant mon départ. 

Cae. seul* M a d i t l o n . . . 

qu* la moustache, et cette moustache tu la 
laissera» pendre comme |e fais mol. Tu tail
leras tes cheveux 4 la façon je* miena, et 
comme ils sont pins châtains tu la* noircira* 
i w QQ cosmétiqu*. 

w 8lç>. etc. •. vi'wt compris t Au fopd j * 
croU c«U poftslbl*. Noué avons la même 
Ùllle-

Ji* it| B«lirtré/nt. 1> C»4«t «t»» on p*u 

a* Je mettrai de hnutt. talons et an jen de 
nnrtM d»nr* mas souliers. 

— !>» hauts tslops suffiront. Du reste, Je 
prdsidsrai moi-même 4 1* toilette, et j'en si 

rassembla uce. 
9 faut d*T*nir aussi c 

— Tu n'auras pas besoia d* U hausser 
avec un jeu de cari**. 

• Js plaisantais. 
— Il t* restera 4 perler d* certain pays 

d'où j'arr ve, d* p s v s on j * suis très connu, 
très populaire. Je ne pense pas que tu aies 
besoin de faire parade d'érudition, mais il 
*«-ra bon de posséder quelque notion sv~ ' ' 
TCouvells-Orléehs, par exemple. 

— Bien. J'apprendrai ma géographie. 
— Ainsi ta acceptes, en principe. 
— Si j'acceptai Tu «s font T a n* 

d ise pas qu* l e a sni* srrtvé 4 e*Ue h*nr* 
• à on vernirait M ni t n fabricant de 

phosphore pour quelque- verres d* cognao t 
Si j'accepteI quinte mille frsnea d'avance 

ir un million en parspeotlv*. 
— Mais ds la tenue! Plus d'ivrognerie, 

plus de débauche. 
— A1or<« que feral-je de mon argent? 
— Ce qu'en lont les homme* qui ae sont 

ni ivrognes ni débnuchés. 
Il y en s donc f 

les fleurs de 

préparer ton choeolat «t te 
réussir tes entremets sucrés. Tn fumeras d,e 
blonds Londres, tu lira* de b*aux llvrev Tu 
bnvsrderaa avec I*» voisins. 

. J'aurai donc nn jardin f 
r Un petit Jardinet, grand '-onime no 

mouchoir d'invalide. 
^ A Parler 
— Oui. Rue de 1* Joatle*. 
— Connu I La rat d* 1* Justice, U-hant, 

4Q boulevard Mortier. Pal oonché dans les 
snvirons ; il y * de* restante d* carrières, 
car l i s* trouvaient jadis le* earrlflfrw d'A
mérique. On lee • comblées. L* gouverne
ment ne sait qu'inventer pour v*x*r lus pau
vre* diables. Oui, la rue d* In Justleu, j * la 
vols d ici. Quelques cahote* altf**** â peu 
prés, ayant toutes en f*c* d*ll«* tta petit, 
Jardinet ad ou t*id i— oords* pour Jflre se-

Be rsst! 

oui. Ke jamais sortir dn quartier. On 
aurs tomme promenade 1» ru* du Snrmalin, 
les tostinVatioUs, las terrains vagua* d* Ba
gnole t, 

""'"isurupa* très eapttanu. 
t le eomte rayonnait, exultait. Il 

- M* fleurs fument 

blond cigare, ou bien assis devant une table 
à nappe blanche, garnie de fioles diverses, 
surchargée d* plsts s iucul ta ts , p u d a a t 
qu'un* petite servsnte brune trottinerait an-
tour d* lui, ajoutant le rayon ds sa gsieté 
jaune » U clarté da jour. 

— Cent sérieux, heinï 
— Tn 1* sais bien. Seulement, de la tenu», 

de la diaaaation. Il faut r*d*v*Urf la de*eeïl-
dantdes delaFusterle.Qaepaxsonaenssoup-
t̂ ïUBfl sou* le haut aventurier l'tociea cou
reur de guioguettes foraines | 

— T inquJite* p** I 
— lit paa d'impair' Toujour» pen»*j qu* 

ta *st le marquis d* la PUatMl*, venant de 
visiter ls Nouveauv-Hoads, avant quitté P*rts 
depuis loajttraps.et se retirant «u loin.dsn^ 
un quartier s.i'n mats désert, pour s'y re
poser, y toutf en paix d'unarg*at dillrlle-
m*nt acquis. 

— Tu viaadra* m* voir et tu t e r n en
chanté I 

v*ll* deméur*. 11 y sursit trop et s e » mar
quis de la Fuiterie. 

- Ta jouarale men lail* 4 auol. 
- UwUi -
C*c posi, les conditions biea «battues, 

les deux frtr** retournèrent 4 la to«a*Ue qut 
s'emplissuit de buveurs, gens d* tout acabit 
as al s de même misère, fafuéa'afs et ouvriers, 
marSichsrs et sallitnbaai 
rencontrer d«* frères pa 
boifs jusqo'4 U griserie. 

Le marquis laissa le eomt*. 
nant qu* dix francs afin qu'il 
pa* trop. 

L* Isadmafà, lorsque I* eeaiUd 
Url* se préjaata boulevard Vtteaai 

étaient roupé* sur 
vMU*. 

— Ah ! t* voilà 1 C'est très bien I Ce sera 
tout 4 fait ça t 

Il relouons le pli des mountacbes, indi
qua un «Mietttqu* chargé de uoircir les Jhe-
veux jufiqu 4 la nuaac* des siens ; U prit lui-
mAmsles crsaatvi pour t juper des mèches 
rehelleaoo lautitei. 

— Malateaaat, habille-toi. Voici mes if> 
tements. 

L"*ntre changea de pesu. Chemises, pan
talons, cttnuBMttff. bottines, gilets, vestoui, 
•olffuree, cravata*, bonlons de mauohette*. 

>^!îQtS déjà rasé «t s** cheveux 

lie*Uoas de la les moindres détails de l'organlaïUuadiottte 

Cltvtte 
Toyatont lé-bas laaaaeqnts. 

Ainsi déguisé, I* aurqnr* ressembla étqn-
Qamaaent au frér*. 

llaaa ia «lace, eu 
d* 1 entre, fia futuat 

Et la ntllt 

cttt l'uO 

Et la vaille qa »* les «rit oerto* aa* cru i 
n b l a d * cetu IranifornalloB mèeMchm 
ebiena portait le* trsoea et gardattlha al 
res . le i^ntempèrnmsnt. d t M poVrÇloV 

- Jaunie H 14 me «»sfo doalaVd* o*)s. 
obeer** I* comt*. 

- * • • P»«Wta P44 l*st«si|r aussi bien, r*-
pond^U mauxuia; | - • dit; 1. marquii 

Î;a'A auayar 
ol, ma de 

lea vMamanls que tu portée, ftf toifat-
aet du hall, si ente 

U » 
ae t. rendr. 

de la lastlce. Hier, Tal \fin(, 

«la.t rabattu lea clanav. du 
rataaa prendre poejteesion da la 
tro. rtstl ne cloche. 
1 * Snadet 
i A> nwroula 

d'UTMCan.t 
darajaH entrer chei 

comAdie. 
lldavail Jjmar la „-,|. d , r t t m 

rat-teal. >u loin, un coup douleun, t.. 
poséinanb, rwlré dt, l.rot», loin de 11 
touioursinquiAta, loin o t e . . , . 
miWrtbJajMais plein do danuer. Uatrù. 
Mia»«tnWk. t n i . l,av«i,Jn«.ia«Bne«. 

CI oui Vifc 
- J II poltn». 

rarui sotalaasK. 

étiras ta pfr 

expliqua alota pendant plue l DlwttMt. Û 
eon oadel, b rn.n.Ara dont U par la h ^ r u . 
en» rai, | eajplot ,1, , , n taans. . (A n a s n ) 

,«' ri lè i 

oiaitu. iisuh ne» 
phaa l'air KaLre 

l i sug-to l (piaTi „ i e j , p u e , u m 

J b a r t i ^ S j J j M È l , lu,, n m 1 m i t m . 

'StSsaa^icMeHlaMtaaMnA 
i retenir certain. K w l L a V . 

rrmi*IT'W.'liW*r/r' '*"« , , raU -

J.tif*' • (r" i' *• •*•" * * ™ * 
Il hil donnait » . u t , ftttnlt al» au là ••' 

^TteniS?"*' " c , ° ' ' 5,luu*<* *s»is«» r j i . 
Û «arcb.il «HIL.,.1, m a â ' ^ y 

ICLM M «luTTirn. 
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